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Exposé d'Yves HARGUERAT (1)

ACTIVITES INDUSTRIELLES ET RELATIONS

VILLES-CAUPAGHES

(L'exemple du Cameroun)

L'apport du secteur secondaire n'est génér:üement guère 0I1.'1.1ysé d.nns 11 étude

des rnpports entre villes et ccnpngnos. Certes, il ne s'egit pas là d'un élér.lent

décisif du problème, mais le question mérito tout de m8mc a.ttention.

l - Problèmes de définitions

Qu'entendons-nous p.:::r lI~ctivités industrielles Il ?

"Secteur Second.cire" = activités de Trnnsform::::tion, pnr opposition aux activités

de production : ne permet pns do rendre compte des activités minières, ~orcstiè- '

ros, des trn~ux publics •••

"Industrie" opposé à IlArtis~t" : cz-itèrc de taille (nous choisissons conveD.--.

tionnellement comme limite inférieure 25 employés ou 25 millions de chi.f'~ro

d'nffaires).

- Ihis il y n plus import:mt : une différence de type d'activité. L'nrtisD.no.t

reste inséré d.n.n.s l'économe troditionnelle, ce qui a pour conséquence, entre

autres, l' nbsence' de corùptabilité écrite accessible: nu chercheur••• ou nu ~iBc.

M6me doté d'un souci de productivité et de compétitivité -à l'échelle d'un

villngc ou d' 'lm ~tier- l'artis:-.nn.t reste largcment extérieur au jeu économique

génércl : ~ exemple, sc min d'oeuvre, très souvent, n'est pas composée de

salariés mo.is d'''apprcntis" qui pnyent un écolage au patron.

Concrètement, l' artisa.IUl.t est a.bsent des documents qui. recensent les

industries. On trouve cepcndnnt d..-:.ns ceux-ci ·des entreprises qui n1attcignent pM

la nome quo nous nvions définie : on les rongern d.m1s la co.tégorie des 1ill!:!i-

(1) notes de llorateur.
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ortisa.IlC.1es. import~te n'UIùériquement (74 sur les 371 que nous recensons au

Cameroun), mais économiquement négligccblo (1,4 %du chiffre d'affaires., 1,2 ~b

de la main dloeuvre).

Entait, cc qui cnrcctérise les pays sous-développés, c'est, entre nutrcs

déséquilibres, le dun.listlC entre secteurs traditionnels ct secteurs d1économio modeme

Pnrmi ces dernières, nous qu.::ùifierons d l"2.ctivité de type industriel" toutes les

entreprises de trnnsformntion, mais nussi de production, qui répondent aux critères

de la technicité ct de ln compétitivité modernes. Il slagit de firmes se développant

on régime de concurrence (et mÔme de concurrence inteI'I1:l.tionnle), chcrchnnt à

r~tionnliser leur activité p~ un constant effort de perfectionnement teclrnclogique

ct dlnméliorntion de Ir. productivité. Perpétuellement en croissance -car stagner

serait mortel"'; ces fmes sont grosses consoIIIlllG.trices de capitaux, que 11 autofi

nancement ne peut satisfn.i:L'e, elles sont donc placées dans un jeu financier, bancaire

et boursier lui aussi de niveau international; do même le recrutement de leur

personnel d'encadrement, presque toujours européen.

Cetto unité fondamentale du secteur mod~rnc nous fait admettre à cOté

des entreprises industrielles "cl as s iques", indiscutables, un secteur composite que

nous proposons de bo.ptiser IlpC':xc-industriel'l et qui comprend : les Travaux Publics;

la fourniture dlénergie, les exploitations forestières ct les plantations industriel

les (dont llopposition avec les plnntntions "fcmilinles" est très co.rnctéristiquo).

Ne pas tenir compte de cos deux dernières cctégories sernit d'autant plus difficile

que iours firmes possèdent très souvent de véritables activités. industrielles :

scieries, usines de décou.l.uge ou d' imprégnntion des bois, huileries, usines d' égre&- ~.o1

-nnge du coton, de sécOOge du lntez, de tringa du café... -le plus souvent non indi

vidun.lisées dans les documents statistiques dont nous dispo~ons.

A cOté des grandes plcnt..~tions, existent des firmes que nous suggérons

de nommer ·pseudo-plantntians" (nu Cameroun: U.C.C.A.O., S.F.C.T., C.F.D.T., ct

S.E.H.R.Y.) (1) qui ont toutes les ~ctivités des plantations (recherche technologique

rationalisation de la gestion ct de la production compétitivité commerciale••• )

snns rien planter elles-mÔmes, puisqu'elles ont pour but d'encadrer une production

agricole familiale.Elles sont beaucoup trop importantes pour lIUlon puisse les né

gliger (d'ailleurs toutes possèdent une ou plusieurs usines, parfois de tnille

considérable.

(1) U.C .C.A.O.
S.F.C.T.
C.F.D.T.
S.E.I-1.R.Y.

Union des Coopérntives du Café Arnbica de l'Ouest.
Société Franco-Camcroumise des Tabacs.
COIIlIIlgnie Frnnçnise pour le développomcn~ des Textiles.
Secteur Expérimental de Hoderni.sation Rizicole de YAGOUA.
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Pour co qui est de Ùl. taillo des firmes, nous employons lo. clo.ssif1ca.tion suivonto:

Pourcentage du total. nation::ù

Firmes 1 nombre - d J employés ! nombre &:in ! Chiffre r Investïssamonts
! ou - de millions ! de d'oeuvre ! d'affaires 1
! do chiffre ! firmes ! !
! d'offniros ! ! !
!

- de millions
! ! !

!
ou , ! !

! d'invostissam~nt ! !

très ! + de 1000
! 28 50 % ! 48% ! 81 ,;

! ! ! ! 1

importnntcs ! ! ! !
! ! ! !

importmltos ! de 2;0 à 999
!

65 2:7% !
30 % ! 13 ~6

! ! ! !
! ! ! !
! ! !
! de 100 à 249 ! 81 14 % ! 13%moyennes
! ! !
! ! !
! 6 ~;

petites de 25 à 99 123 8 5'; 7%

x

x x

Une fois ces prélim;noj"'es posés, la problèma.tique qui nous intéresse _,

est: en quoi ces nctivités do type industriel interfèrent-elles dons les mpports

entre villes et com.po.gnes ? C'est-à-dire en quoi modifient-clles

10/ le ra.yonnement des villes sur les espaces rurnux,

2 0 / la croissance des villes et leur particulo.rï.so.tion par rapport o.ux

campo.gnes ?

II '- Industriesot struetumtion de l' espo.ce

Deux aspects principnux :

o.) d.rninogo des produits des campagnes

b) diffusion des "mo.rcrum.dises Ilindustrielles

( .-:
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AI Drninn.gc des cqr:on.gn.es essentiellement des productions de l' ag:riculturo fomi

liale.

a) le plus important : les résooux des ~eudo-~lnntn.tions réorgnnisont

profondément l'espace (cfe aménagements hydrauliques du SoE.n.R.Y., vulgarisation

du cn.fé et du tabac plir l'U.C.C.A.O. et la S.F.C.T. 7 diffusion de la culture attelée

par la C.F.D.T.). Elles affermissent leur cont-r6le p:uo un résenu plus ou moins serré

et vigoureusement hiérarchisé de moniteurs agricoles, de postes d1encc.dremant, de

mnrchés n.utorisés, de centres de tro.it3ment, voire do grosses usines de conditionne

ment.

Le S.E.U..R.Y. ne dépasse pn.s la zone 6.e rnyonnement normnl de ln vjllc

de Yogoun.

Ln S.F.C.T. et surtout l'U.C.C.A.O. ont calqué leur structure sur le

découpage ndmin; strntif, avec prépondércnce II!D.Xquée de 1ATOURI (anci~nne capitnle

régionnle) pour ln première, et, tout partic'lùièrement, de BA..1i'()USS.A1-i pour ln seconde.

Le. C.F.D.T. D. fortc:nent :rrnrqué le résenu urbain du Nord: elle a fait

de KAELE, son siège, une vérit.'l.ble viDe ct a centré lu production sur ses usines

d1égrenno.gc : r-!ORA-KOURGli'I, TOUBORO, ltll.H.0UA ct GAROUA, chacune desservie pur un

dense réseau de rom~sngo .. Cependont son évolution actuelle nous ln montre nujour

d'hui plus nttentive au réseau urroin existant: ni KOURC"JI ni TOUBORO n'ont

'''pris'' comme ville, ct cfest sur HARUUA~ GUIDER ct surtout GAROUA, métropolc

régionnle, que sont faits ses nouvcc.ux investissements industrie;Ls, qui renforcent

donc ln hiérarchie u.rbo..ine actuelle. . ·01

b) les autres p:i..~oduits tropicnux n'ont pas donné lieu à d'aussi spec

taculnires organisations spo.tinleso Ainsi le t~tement industriel du cncao par

ln SICACAO à Dounlü. ot le SOCACAOà Yaoundé est sans influnnce sur les systèmes de

romnssagc. Ces deux us:i:ncs sc sont simplement implantées, nprès coup, là où se con

centre ln commercialisation. Par contre il en va autrement pour le café nutour do

NKOlfGSAMBA : il fn..udrnit une étude pl~écise p:.ur le sayou, mnis il semble bien

que les propriétaires des nonbrcuses usines à café c:..J la ville -qui sont en m.6mc

temps plDnteurs et commerçants (ct souvent bien d'autres choses ~ncore) - jouent

un r6le essentiel dDns ln cOIil!D.crcinlisc.tion, comme dons 1D. production, du café entre

riANJO ct l·m::LOlfG : peu de pbntoura sont assez puissants pour ne pns devoir passer peu"

eux. On nurait là l'nmorce d'une relation v:1.l1e-cmnpngne un peu mmlogue à collo du

Lnnguedoc viticole, voire du Nora.-Est brésilien où les "SENHORES DE ENGENHO" contrO

lent la. production sucrière en tenant le point de passage obligé qu'est le premier

conditionneI:lcnt industriel.
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Au Cameroun Occidentnl, les coopérntives sont très puissantes, comme ln

BAKWERI COOPERATIVE mUON OF FABliERS; elles ne lo.issent qu'une faiblo marge de

m:moeuvre nux grond.s commerçmlts do B.AIŒNDA ou de KlJ1:mO; mis, selon l'hnbituelle

tradition onti-urbnine des britnnniques, elles ont fréquemment lour siège... et loura

insto.llntions industrielles, en rose cam.pngn.e.

c) Ln collecte des produits IIilIiers ct forestiers n' 0. guerre donné li<.'U

à un nffermissement du pouvoir ccntrnlisntour des villes: UAYO DARLE, siège de

l'extrnction d.e ln cnssitéritc, n'est qu'une insignifiante bourgade. Au contrnire,

mOrae, los exploitations forestières peuvent nuire nux villes en s'en éonrtnnt

(comme l'E.F.C. implanté hors de SANGI-IELD~IA, nffi.rmnnt lieux tenir ses ouvriers

en le3 gnrdnnt à l'écart de la. ville, de ses tentations, ••• ct de ses délégués

syndicaux), en les court-circuitant (comme le. SFID de DD1AKO traçnnt ses propres

. routes pour rejoindre le cheuin de fer sens pa.sser p<-U' BERTOUA, comrne l'en enjoi

gnaient les responsables de l'Aménagement du Territoire), ou en s'en retirrolt

(comme s'est effondrée ESEKA nprès ID. fermeture de ln gronde usine de le. LBC

ct, nctuellemcnt, le repli ù-e ses ~ctivités sur "sa" route, vers l'océan).

Seul cns où l'industrie du bois coïncide nvec le rayonnement d'une ville z

l'usi..'>J.e de contreplnqué de ln COCJù1 à HJ3AIJ1AYO, mis elle n'est venue qu'nprès

coup pour profiter du r61e de principal centre de groupage des grumes de cette

ville, première gr>.xe du Cœneroun pour le tmfic du bois.

b) Deuxième aspect de l' orgonisa.tion s'pntio.le des campngnes nutour dos

villes, le. diffusion de 10. production des industries des villos. C&lle-ci est

encore cmbryonna.iro : les principnles ontrcprises qui tra.vnillent pour le morché ~ ..of

locnl se contentont d' nvoir quelques représenta.tions commcrcio.les dans los princi

pales villes, en laissont nux cODlIJ.orçants locnux 10 soin de diffuser les produits

sur los marchés de ln brousse. On retrouve donc là la probl~tique classiquo du

rnyonneraont commercinl des villes sur los campngncs.

Mentionnons cepenclnnt ln politique comorci.."Ù.o dynmaiquo de certains

industriels (BATA, S.I.P.E.C., CICM1, UAISON du CYCLE••• ) visont à quadriller le

torrit,oirc d'un réscnu de points do vente et matlO, pour les BRASSERIES DU CAIt1EROUN,

d'un résenu d'usines implantées dnns los principnux centres régiOIUlux, ~sservnnt

chacune un ensemble de points de vonto locru.:x:.

Un effort est fai.t nussi -de ln pnrt de l'Etat- pour llIl1éliorer 10 mise

on vnleur industriolle des rcssoUl'CCS locales : usine CD-mUCAM à FIGUn., pour
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desservir le Nord en cmont, usine de tissc.gc de ln CICAJ.l à GAROUA, que complète

l'usina d 1 impression de Doucl.n.. Quand le cooplexe sern tcrci.né, le CQIileroun a.ura

ninsi toute ln cb..'1.i.ne du coton, de ln production ct des preciers troitoœnts -dans

le Nord-, nu finissage ct à ln cOI!lIllerciolisntion- dcns le Sud (où se trouve 10

IilOXché principo.l).

Autre exemple de rémnanngœ:lent complémcntuira de 1 1espo.ce po.r un complexe

industriel: le groupe ALUCAII, qui, en nvnl, diversifie SQ production par ses usinas

de Doualn (.ALUB1~SA et C'JïIe) , et, en nnont, implante ses barrnges-réservoir

(î'lBAKAOU et NDOP), mais ici la campngne est on fait complètenent négligée. voiro

niée (inondntion do ln plaine NDOP, snns coordinD.tion avec les tentatives do

développement de ln riziculture). Lo bo.rrD.ge de LAGDO, sur ln Hnuta BENQUE, relevern

par contre. plus de lloméno.go:::lent ngricole que de l'équipement industriel; cepen

dant il renforcarn ln position privilégiée de GAROUA.

III - Industries et croissance urbnine

Dnns quelle Iacsurc le.. missance et ln croissance des industries amènent

elles le renforcement qunntitntif et qunlit~tif des villes? Dans la mesure où

entreprise industrielle signifie présence de so.kriés, qui doivent acheter leur

o.l.i.rJ.entntion ct peuvent dépenser uno partie de leur a.rgent on superflu; il y n donc

là 'lID fncteur évident d1urboniso.tion, nu point que certc.i....lS experts -eomrJe les

urbonistes du S.I1.U.H.~·co.lculcnt un coefficient de 1 salc.rié = 10 hnbite.nts (ce qui

no~ pnrnit un peu trop élevé). Cepandnnt ln récl.ité concrète pnroit plus

complexe.

AI Voyons d'nbord cc qui sc pnsse qunnd 'lIDe entreprise de type industrielle ost

installée ex-nihilo, hors de toute ville pré-èxist~te.

o.) les nctivités forestières et minières, nous l'nvons dit, ont été en

fnit peu urbnnisontes·: avec ses 300 employés, h mine de UAYO DARLE no foit que

vivoter une bourgade d'à peine 2000 &les. (ExcDple inverse, le KATANGA, mni.s là il

s'ngit d'exploitations Dinières ~utronent iIJportnntes !). Los exploi"tntions fores

tières, par définition mobiles', ne donnent missnnce à un noynu urbain quo si

elles instnllent des nctivités de tro.nsfoI'liJD.tion du bois importnntes et durnbles.

Alors le campement d'ouvriors devient une petite villo- -critère fort révélo.tour~

llAdministrntion vient o.lors s'y instnller, C0l:lI10 à DU1AXO. Autre fnctour

d lurbnnisntion -au DOins visuello-, les scieries offrent à lours enployés des

facilités pour acheter dos plnnchos, et cos bourgades, COIElO BADJOB ou PONT-DU-SOO,
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tronchent oinsi sur ln oédiocrité de l'hnbitut rural. De m8œ le v:i.lloge de FIGUIL,

sur un gisomcnt de calccire qu 1explcite déjà une petite usine de chllux, eot

portiellemcnt construit en belles pierres de tcllle qui lui assurant un véritnblo

cachet urbain.

b) les grpndes plnntntions :industrielles sont un cas très porticulior.

Cc n'est ni ln ville, ni 10 canpngne, nu fond, c'est un troisième état. Expliquons

nous : les grandes plontntions réunissent de vnstes concentrations do mo.in d'oeuvre,

logés en caop plus ou mo:ins iDportnnts, souvent avec toute leur fllILlille. La plan

tation o.ssuro en général des services sociaux nODbreux : écoles et dispenso.i.res

toujours, distractions parfois, coopératives d'nchot souvent. Et l'Adninistration

vient s'y accoler, avec ses sous-préfets, ses percepteurs, 8es gcndor.cos••• Il

s'agit donc' d'lme population qui acletrès nombreux caractères urbains : bnbitat

groupé, avnntngos sociaux de 10 ville, salariat général et n.chnt des o.liDents,

D~es si certaines plnntntions tolèrent un peu de cultures vivrières dans leurs

zones libres; le travail ost o.gricole pour 10 plupart des eoployés, mis un nombre

notable d'entre eux travnille dnns les usines, les services d'entretien, de stockogo

et de cOI:lnercialisation, ou l'adDinistre.tion••• Donc un style de vie urbain;

:r:nis pourtont, ce ne sont pas des villes : il manque un élément essentiel, 10

structure de relation. c'ost-à.-dire ln place dons unrésoo.u urbnin et le contrOle sur

un espace rurlÙ environnant dont la ville est l' :indispensable complémcntnï.rc.

La grande plonto.tion est une 110, un espace clos sur lui-I:lêne ~uf vers un l0:i.?tain

outr~or-, sans autres liens avec la région qui l'entoure que le p<mpugc de SD.

ooin-d1oeuvro ~encore souvent celle-ci vient-cllede fort loin) •. Ni villes, ni

cOIJPO.gnes, sons relations ni avec l'une, ni avoc l'autre, les plantations nlont
"

donc, diroz-vous, rien à faire ici, IiD.is il serait doI:lC1llgC de los négligor dD.ns notre

réflexion théorique, ne seraike que CODOe repoussoir.

La coupure nI est dl aillours pas toujours aussi nette : ainsi à IIBi'JIDJOCK

voit-on se développer quolquo chose qui resseI:lble bien à une villo. MB.ANDJOCK est

née de le. crOOtion ex-nihilo (pour des raisons de qualité des sols et de facilité

des tr~ports) d'un cooplexe c.gro-:industriel cooposé d'une gronde plantation de

cannes à suc;ro et d'une usine sucrière, drms lesquelles la min d'oeuvre tro.vo.i11e

olterno.tivement. Celle-ci n'est pas logée ni encndrée par l'entreprise, mis par

l'Adpinistration, qui y a a.ussit6t :installé une sous-préfecture et los divers

services qui l'o.ccompa.gnent génémlcnent. Certes le plon d 'urbnni SIJe prévu a. été

-pour diverses raisons- un échec totol, et l'eobry'on urbain se développe dans ln

plus cooplète onarchie, tlOis il se développe : les COŒlcrçonts, attirés par la. route
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ot p~ Ùl. gtlXo, s'y implnntent prog.ressiveoent, et l'on 0. vu réceIJDlent les fQIJIlCS

des so.lariés s' orgoniser an coopérotive pour perfectionner leurs cu1turcs viv,rières.

I<Io.is Ùl. gronde chonce de HBlJIDJOCK, c'est qu'il y 0. là place -on pourrait d1ro

écologiquo-pour un7ille d f étape à 100 kIl de Yaoundé, I:ID.1gré la pauvreté .de ln

région, et l'usino do la SOSOCAl-1 peut an Gtro le noyau, le co.to.J.yseur.

BI Q;l1elles sont les roÙl.tions entre une ville (pré-existonte) et les industries

gui s'y installent?

Il est bien évident que par le potentiel de min d'oeuvre et de oorché

qu!elle représente, par lIinfrnstru.cture dont elle dispose (én~rgie, trmlsports,

adnjnj strntion, services OOIJl:Jcrcin.ux), po.!' 11 effet de boule de neige qu 'y po:rt:lettent
. .. ." .... ... . ". ....

les mplo.ntations déjà existantes, la ville -et surtout Ùl. gronde ville- favorise

considéro.bleDent 11 iIJplnntction de nouvelles industries, qui à leur tour, en lui

procurant ooplois et (parfois) rayonneDent sur 11espace environnant li o.ccèlèrcront

sn croissQIlce.

Ce schétln généml doit cependant ~tre nuancé dnns le détail. Ainsi

est-il no.turol d' o.ssocier les noos d'EDEA et d' ALUC.Al1. Ville et usine sont censées

vivre et prospérer de concert. Rien ni est raoins sfuo en ~o.it : le coraplexe

industriel s'est développé en dehors de la ville, sur une ne de la SANAGA, et

,pa.ssablcment on vn.se clos : il loge, nourrit, éduque ses eoployés sans nvoir recoUrs

aux services de ln ville qui, o.pparenment, n'en reçoit que les oiettes. Elle sc

développe -méd.iocreoent.,. de sen c6té, gr~ce à ses entreprises locales fondées surtout

sur l'explo;itati?n des forets et des po.1Dcraies onvironnontes.

Il Y a toutefois une notion théorique que nous voudrions esquisser: celle

de Iilin.:i.raum industriel urbain. Dans un I:lilieu de niveau économique donné, une ville

d'une certaine taille doit nvoir un niveau tlin.i.nUI:1 d'entreprises industrielles pour

assurer los services ossentiels dont a besoin Ùl. région et qu'il semit trop

onéreux d1o.ller chercher dnns une ville voisine.

Il Y II donc trois vo:rio.bles en jeu :

- le niveau de développcoent do ln. région, c'est-à-dire concrèteoent sa Doué

tnrisD.tion, son potentiel d'o.chD.t tc'est ici que nous nous retrouvons en plein d.:ms

les remtions ville&<QtIpO.gD.es);

- la taUle do 10. ville, to.:illo numérique et "poids ll dans les réseaux de

relations;
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- son isoleoent, c:lpnble ou non de décourager p:l1' le prix du transport 1:J. concur

rence de centres Dieux équipés.

Ces services industriels de base sont la construction et les diverses

annexes des industries du b~tiDent, les preJ:liers conditionnements des produits a.gri

coles et forestiers, les ggrngos et la petite mécanique, certaines industries alï

Dcnta.ireS(Souvent semi.-a.rtisonnles) COCDe 1:J. boult.m.gorie ou les boissons,

fréqueonent des i.I:rpriLleries (bien souvent liées aux Dissions), parfois Iil6œ des

f:lbriques de Doubles ou des ontreprises de confection•••

En dehors des interventions de l'Etat, c'est de ces catégories que
relèvent les entreprises qui existent à HKON"GSAlmA, à BAFOUSSAl-~,àTIKO,à KUHBA,

.à JWiOOIDA, àG.AROUA, à .VICTOIUA ct nene à Yaoundé, où lep.dnat de la fonction

adpipjstrative a entra1né le développenent d'un colossol secteur d1industries

du Mtinent et des Travaux Publics. C'est donc au niveau des capitoles régionales

que sc trouve cette cutégorie d' industno s "de base".

Au toml, en l'état actuel du dévoloppcnent du Caoeroun, ct sans doute

de 1:J. plupnrt des .:lutrcs 6t.:lts cfricai."lS, seuls les très grcndes oétropolos repré

sentent vro.inent un Dilieu favorable aux inpl:mtntions industrielles, avec

interconnections entre elles et effets cUI:IU1ctifs. l-his l'espace où se déploie 1:J.

vie de relation d'une oétropolo est celle d'un p~ys tout entier, voire de plusieurs,

ot cette problèI:latique là outr3pasSO coo.plètcncnt notre problème de relations villes-

. co.opo.gnes.

Au totnl, COIJœ on pouvoit s'y attendre dons une éconODio encore lnrgoœnt

coloniale, c10st par le drninngc des produits des cacpagnes que les activités de

typo industriel pc.rticipcnt à 1:J. structurction de l'espace autour des villes;

1:J. diffusion de leurs propres productions et la fol"lJO.tion de véritables villes

autour d'ellos restent encore bien eobryonnaires; les crézltions d'entreprises

industrielles suivent plutOt que ne le précèdent le développeDent des villes nfin

de répondre à leurs besoins essentiels,nnis en n'étant que bien rarencnt un éléDant

DotOur de l'urbonis:ltion.
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DISCUSSION

11. VENNETIER

M. VENNETIER

- D'une mnièrc générale, les villes ont existé o.vnnt les industries. Celles

ci nlont donc pu jouer un r~lo l'loteur dans lIurbo.niso.tion, slluf o.u Ka.tD.Ilgo.

où los exploitations Ilinièrcs ont entro!né la création do centres urba.ins.

Dans un petit nOIlbre do cas cependant, c 'ost une entreprise qui II été

à 11origine de 10. création d'une ville : exeuple J Cocob ct le. plantatien de

conne à sucro de 10. S.I.A.n. au Congo Brazzaville. De o6uc AlucCIl 0. joué un

r~lo Doteur dons Ù'. croissnnce d1Edéo..

- Ce qui c. attiré les gens à Edéo.,ce. sont los fonctions bcno.les des autres

petites villes du sud cc.Ilerouno.is : exploitations forestières, huileries,

uo.rchés. C' étc.it un point do contc.ct entre Basse., Bukoko ot Doucl.o. avant

ltinstc.llo.tion d'ÂlucaD et elle est restée uno villo Bassa. Sa situation

n 1aurait sans doute pas été très différente sans Aluc~.

- Jo Dets on doute 10. structuration de 1I0SPo.co p~ les "pseudo-plantations".

Elle 0. préezisté à 11instc.llo.tion de ces orgnnisnos. Dfnutro part, il no

s'agit p:lS d'une nctivité de type industriel. Dana los entreprises, il

conviendrcit d'isoler les producteurs du personnel trovnillnnt dnns les

usinas.

.-;'

M. MARGUERAT Il n'a pas été possible, au vu des renseignenents recueillis, de répn.rtir

le personnel suivont le type oxact dtnctivité. Il étnit intéressant copen

dnnt d'inclure cos entreprises à cause de leur ~lo dans l'orgo.n.isn.tion

régionnle; dans le Nord du Co.tleroun, par exco.ple, la. CFDT li. un ~le IlOteur

dons le processus d'urbc.niso.tion.

u. ROCEEFORT - Ln distinction entre les sectours primire, secondaire et tertiaire est

de pou dlintér~t. Il vnut Dieux différencier des typos d'unités écODOIJ1qu.es

(traditionnol ou Dodeme, public ou privé). D'o.:u;~re pnrt il ne fa.ut pas

perdre de vue co qui nous intéresse ici, à savoir ln finnlité sur 10. Cll.I:P

pagno do cos unités.

M. LASSERRE - 10 procédé retenu d.o.ns cette cÙlSsifico.tion aboutit à aoplifior notnb~OIlent

10 r6lo des industries conerounnises en y incluent les activités qui ne sont

pas proprOIlont industrielles. Celles-ci par contre nuroï.ent do:vonto.gc leur

plnce dans l.mO étude dos grDIldes entreprises éconODiqu.cs.
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M. ROCHEFORT - Il fo.ut iller o.u bout de l'onnlyse éconoDique et. distinguer dos structures

Dodornos dnns los unités éconoDiques, sons pour nutont los assiDi.lor à

dos structures industrielles. D~ les unités écononiques dlonca.dreIaent

dont il est quos tion, lion trouve un secteur pr:iJ::mire, un socteur secon

d.."l.ire et un secteur tertinire. En ce qui concerne los ra.pports ville&

COIIpo.gnos, cos unités jouent un r6le ioportcnt : elles effectuent des

prélèvetlonts ou sont cmrgées do nodemiser ln cOJJ:pQ.grLe; on ne peut donc

les ignorer do.ns les relo.tions vi.lleS-C<:lDpc.gneBè

..~
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